CHAPITRE 4 : LUTTE ANTIMICROBIENNE
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1. Les modes de contamination et transmission

[image: image10.png]QU UN POSTILLON
PEUT COM‘I'EMIR
JUSQU'A 800




[image: image11.png]&
2

M o
*os aliments 8°° ™




[image: image21.jpg]



2. Les voies de penetration des microorganismes
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3. Les mecanismes de l’infection
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4. Les mecanismes de defenses de l’hote
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	Pour se défendre face à une agression microbienne, l'organisme met en place divers moyens de défenses pour s'opposer à la pénétration et l'envahissement des tissus par des microorganismes.

mécanismes de défense non spécifiques

(rapides et indépendants de l'agent étranger)
1ère  ligne de défense

2eme ligne de défense

- Peau, muqueuses et leurs sécrétions

- La réaction inflammatoire

- La phagocytose 

mécanismes de défense spécifiques

(tardifs et spécifiques de l'agent étranger)
3eme ligne de défense

- Lymphocytes (globules blancs spécialisés)

- Anticorps




4.1. Défenses non spécifiques
4.1.1. La barrière cutanéo-muqueuse : défense physique, chimique et biologique
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4.1.2. La réaction inflammatoire

Lorsque les barrières précédentes ont été franchies, une série de réactions physiopathologiques constituant la réaction inflammatoire se mettent en place. Elle est caractérisée par 4 symptômes : rougeur, chaleur, douleur, gonflement (œdème)
4.1.3. La phagocytose*

La réaction inflammatoire entraîne la mobilisation des phagocytes qui réalisent la phagocytose. 
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Etapes de la phagocytose.
Tiré de Klainer A.S. et 1. Geis. Agents of Bacterial Disease. New York, Harper and Row, 1973.




4.2. Défenses spécifiques
S’il y a septicémie (le microorganisme a réussit à envahir le corps par voie sanguine), les globules blancs spécialisés mettent en place, en quelques jours, une réponse spécifique contre les microorganismes. Des anticorps agglutinant le microorganisme sont fabriqués, permettant l’élimination de l’intrus par neutralisation.

Il existe des moyens d’aide et de stimulation des défenses immunitaires : la prévention par la vaccination et la sérothérapie en cas de suspicion d’infection (voir ci-après)
5. Les mesures de Prevention

5.1. Les mesures simples d’hygiène
Les microbes pathogènes se développent préférentiellement sur les organismes vivants (peau,

bouche, intestin du cuisinier) et sur les organismes morts (viande, poisson…) entre 3°C et 65°C .

-Pour limiter la contamination* microbienne : il faut se laver les mains, prendre des douches 

fréquentes, porter des habits propres, éviter tout contact avec urine et selles (WC). Les cuisines,

matériels doivent être régulièrement désinfectées.

-Pour limiter la multiplication* (prolifération) microbienne : les denrées animales, d’origine animale (et la plupart des aliments : voir étiquetage) doivent être réfrigérés à T°C<3°C ou maintenus en cuisson à T>65°C. La chaîne du froid doit être respectée pour les aliments réfrigérés et surgelés. Il faut également faire attention aux milieux anaérobies, car il existe des pathogènes anaérobies strictes redoutables capable de se développer dans ces conditions. Ex : Clostridium botulinum

	 Mesures de lutte antimicrobienne pour chaque activité
	Pourquoi ? élimination de quel(s) risque(s) 

	Eliminer les conserves gonflées, percées, tordues, ou à odeur désagréable 
	Eviter la multiplication et la contamination par C.botulinum



	Utiliser les ovoproduits pasteurisés à la place des œufs 


	Eviter la contamination par les salmonelles



	Désinfection matériel et surface après éviscération, rincer à l’eau vinaigré les carcasses 
	Eviter la contamination par les salmonelles et C perfringens

	Eviter la fourchette + 3 à + 65°C pour les aliments à risques (refroidissement rapide, chauffage rapide) 
	Eviter la multiplication de tous les microbes

	Hygiène des mains (toilettes avec essuie-main à usage unique, savon bactéricide, robinet à commande non manuelle, lavage régulier) 
	Eviter la contamination par les 

	Dépister les cuisiniers porteurs sains et surveiller l’état de santé du personnel : personnel malade à écarter, enrhumé avec masque, blessé avec pansement étanche
	Eviter la contamination par les microbes à portage sain : Salmonelles et Staphylocoques




5.2. La vaccination*
La vaccination a pour but de faire acquérir à l'organisme des moyens de défense lui permettant de se protéger d'une maladie. Elle apporte donc à l'organisme une immunité (mémoire immunitaire) contre un agent pathogène de façon plus ou moins durable (de quelques années à toute une vie). 

La vaccination est utilisée à but préventif : exemple de vaccin DTPolio (Diphtérie Tétanos Polyomièlite), le BCG (Bacille de Calmette Guérin), vaccin conte hépatite B et A….

6. Les mesureS curatives

6.1. La sérothérapie*
La sérothérapie fournit à l'organisme les moyens immunitaires lui permettant de se défendre contre une maladie infectieuse déjà déclarée. On fournit directement à l’organisme un sérum immunisant qui va permettre de neutraliser l’agent infectieux (ex : toxine tétanique, botulinique…). La protection assurée par la sérothérapie est de courte durée (2 à 3 semaines). La sérothérapie est utilisée dans un but curatif et doit être suivi par une vaccination qui préviendra une affection ultérieure. 

ex : injection d’anticorps anti toxine tétanique à une personne blessée en jardinant et non vacciné contre le tétanos. 

6.2. Les traitements antibiotiques voir partie 7 les agents antimicrobiens

7. Les agents Antimicrobiens 

L’étude de la croissance  nous a permis de connaître les conditions optimales de développement 

de certains micro-organismes , ces connaissances permettent de maître en place un contrôle et 

d’empêcher la croissance de certains micro-organismes :

· ceux qui sont pathogènes pour l’homme et les animaux ;

· ceux qui sont nuisibles à la conservation d’un produit alimentaire, pharmaceutique…

Les agents antibactériens ont des effets variables, on distingue les agents chimiques, physiques et chimiothérapeutiques.

7.1. Définitions



7.2. Les agents chimiques
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7.3. Les agents physiques
· La chaleur et Le froid : qui détruisent ou stoppent la multiplication des microorganismes
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· La concentration* : confisage, salaison…elle stabilise les confitures, les charcuteries en inhibant le développement des microorganismes qui ne supportent pas de forte concentration en sel et sucre.
· Les Rayons UV* : rayons les moins efficace, car très peu pénétrant. Ils permettent uniquement une décontamination des couteaux dans l’armoire à UV en cuisine et pour nettoyer certaines pièces (bloc chirurgicale..)
· Les Rayons X et (* :  très efficaces car fort pouvoir pénétrant. Ils permettent une stérilisation à froid pour les aliments ne supportant pas la chaleur.
· La filtration* : permet d’éliminer la matière organiques des liquides alimentaires comme la bière, le vin, les eaux… et pour stériliser des suspensions de vaccin dans le milieu médical.
· La centrifugation* : permet de diminuer la charge microbienne (une grande partie des germes se retrouvent dans le culot qui est éliminé) utilisée en industrie laitière pour les produits à basse de lait cru.
7.4. Les agents chimiothérapeutiques
Les agents chimiothérapeutiques sont des agents capables d’éliminer ou d’inactiver des micro-organismes, ils ne sont pas toxique pour l’homme et peuvent être administrés par voie orale et/ou intraveineuse. Soit ils détruisent les germes (….icide : bactéricide, fongicide…) soit ils stoppent leur développement (….statique : bactériostatique, fongistatique…)

Attention ! pourquoi il est inutile de traiter aux antibiotiques pour les infections virales ???

8. La lutte antimicrobienne dans les secteurs de la restauration

· Mise en place de la démarche HACCP ( Hazard Analysis Critical Control Point (analyse des risques et maîtrise des points critiques) )et du GBPH (Guide de Bonnes Pratiques Hygiéniques)

· Pratique d’autocontrôles réguliers dans les différentes unités de restauration (vérification de l’efficacité des plans de nettoyage, vérification de la qualité microbiologique des plats servis)

· Surveillance par les autorités compétentes : DSV et DASS : contrôle à l’improviste où en cas de TIAC (collective)

· Suivi médical du personnel dont le Dépistage de porteur sain
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Dakin, mercryl…





Le microorganisme entre dans l’hôte








Adhésion





Microscope électronique à balayage : macrophage/phagocytose, image colorisée





Le microorganisme pénètre dans le tissu de l’hôte





Pénétration
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Adhésion





Le microorganisme résiste aux défenses de l’hôte





Résistance aux défenses





STABILISATION* : Procédé permettant de stopper ou ralentir le développement microbien. Exemple : la conservation par le froid. C’est donc une action momentanée permettant de prolonger la conservation.














Dissémination





Le microorganisme se fixe sur les cellules de l’hôte





Le microorganisme circule dans l’organisme pour atteindre les cellules cibles





Multiplication





Le microorganisme sécrète des molécules toxiques pour l’organisme





Production de toxine





Le microorganisme se multiplie





Barrière placentaire





Muqueuse respiratoire, digestive, urogénitale 





(défense physique :


-cellules ciliées et à mucus de la muqueuse respiratoire élimine 90% des particules inhalées


- Péristaltisme intestinal, le flux urinaire, les larmes diminuent l'adhérence des  MO aux muqueuses





(défense chimique : le pH vaginal et gastrique (acide),  les protéases sécrétées par l'intestin, le lysozyme des sécrétions nasales, lacrymales, salivaires.





(défense biologique : les bactéries commensales de la peau empêchent l'implantation des bactéries pathogènes





ANTISEPTIQUE* : terme désignant une substance qui élimine ou détruit les micro-organismes et qui est appliqué sur des tissus vivants (eau oxygénée, éthanol, iode…)
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DESINFECTION * :   terme désignant un agent physique ou chimique capable de détruire les micro-organismes. Ce terme est réservé aux agents antimicrobiens utilisés sur des milieux inertes : plan de travail, eau, sol, air…On peut les utiliser de ce fait à forte dose et pendant des durées prolongées. L’eau de Javel est l’exemple type.














Ingestion





Peau 





( défense chimique : les sécrétions acides ont un effet bactéricide





( défense physique : empêche la pénétration des microorganismes + élimination mécanique des microorganismes lors de la desquamation





( défense biologique : les bactéries commensales de la peau empêchent l'implantation des bactéries pathogènes





STERILISATION * :C’est l’opération qui a pour objet de tuer tous les microorganismes contenus dans une préparation. Le matériel traité est alors dit stérile. Il ne contient aucun micro-organisme.


Les agents utilisés pour cette opération sont physiques ou chimiques.
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